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Avant-propos 

PAUL BOVEY a rédigé ce manuscrit en 1982 et 4'a remis en 1987 au Dr T~onilzs SCHEURER pour 
qu'il soit publié. Le Prof. WILU SAUTER l'ri corrigé pour sa publication dans les ~Arbeitsberichtei, 
du Parc national suisse. Sur ces entrefaites PAUL BOVEY prie la ~gdaction de ne pas faire publier ce 
manuscrit, qu'il juge incomplet. La volonté de l'auteur est respectée et le travail en question reste 
simplement à la disposition des personnes intéressées. 

PAUL BOVEY est décédé le 30 aout 1990. Trois ans plus tard, le DL THOMAS SCHEURER me soumet 
ce manuscrit. J'avais alois la visite à Genève du Dr MILOS KNIZEK de Prague, élève du Prof. A. 
PFEFFER et spécialiste comme lui des Coléoptères Scolytides. Nous avons trouvé qu'il était vrai- 
ment regrettable de ne pas publier ce travail très complet à notre avis pour la région du Parc. 
Contactée à ce sujet, Madame BOVEY abonde dans le même sens, compte tenu des raisons de son 
man à cette époque. Avec M. KNIZEK, nous avons apporté quelques petites corrections au manuscrit. 
De son c8té il a vérifié les identifications des Scolytides du Parc national suisse du Musée zoolo- 
gique de Lausanne (coll. BOVEY) et du Muséum d'Histoire naturelle de Genève, ce qui a permis la 
découverte du très rare Trypodendmn laeue Eggers painii les I: lineatum. Et j'ai de mon cBt6 rédigé 
la bibliographie oubliée par l'auteur. 

CLAUDE BESUCHET 
Muséum d'Histoire naturelle 
C. p. f%34 
1211 GenBve 6 
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Les Scolytides du Parc national suisse 
et de ses environs 

(Insecta: Coleoptera: Scolytidae) 

par PAUL B o i m  t 

Bark-beetles of the Swiss National Park and its surroundings (Insecta: Coleoptera: Scolytidae). - 40 species of 
Scolvtidae were found in the Swiss National Park and its surmundin~s in the Engadine valley; tlieir host-plants - - 
are indicated and their geographical distribution is reviewed. TrJ.podendron laeve Eggers is new for Switzer- 
land. The impact of Scolytidae on the forests of tlie Swiss National Park is discussed briefly. 
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A. Observations faunistiques, taxonoiiiiques et biologiques sur 
les Scolytides du Parc national suisse et de ses environs 

1. Introduction 

Les Coléoptères du Parc national suisse et de ses enviions ont fait l'objet d'une étude importante 
de la part de notre collègue, le  professeur Dr. E. HANDSCHIN. Ce travail paru à titre postliume en 
1963 dans la série des .Résultats des reclierclies scientifiques au Parc national suisseu, Bd. VIII, 
fasc. 49,302 pages, se  rappoi-te à l'ensemble des familles de ce vaste ordre. Il est le résultat d'obser- 
vations et de  récoltes poursuivies par l'auteur au cours de 24 séjouis au Parc iiatioiial d'une durée 
de une à trois semaines échelonnées de 1917 à 1961, soit sur une période de 45 années. Il rend 
également compte de récoltes occasionnelles de collaborateurs entoinologistes de la Conmission 
pour les études au Parc national faites à l'intention de leur collègue au cours de  reclierclies con- 
sacrées à d'autres groupes zoologiques. Des données faunistiques ont été fournies par les collec- 
tions d'un coléoptérologue grison, le Dr. E. KILUAS, qui fut médecin à Scuol et dont la collection 
est déposée au Musée d'histoire naturelle de Coire. 



En raison de la pande richme de I'ardne dw Çokopthe~, il est pratiquement impassible ÈL un 
ckereheur d'deckier seul ime; identifmitbu cornecte des e~+es de tout@ 1- famille$; aussi 
E ~ ~ W H I I T ,  pourplu&um #entre-&es, s'est-il assur6 la eolItibora2ir>n de spïkidisterc comp6tents. 
Four des raisam qüe j'igno~e, I'idspitüLi~~tion de son W B e 1  de Scolytider. camporte des mm- 
breuses e-m. La & son catdogae se rapportant & cette faraille est basée sur l'examen de 
71 e % e m p l b  qui figureut dam sa dec t i an  dfqmsûe oui Musée d'histoire na tude  de Coire. 

Du Iman Si mat 1%Ei0 feu8 le plalsir defeire un sf$m au Laboratoire d'O Fuorn en am-e 
de men d 6 g u e  et ami, le professeur Dr. A. P m ,  de Prague, hinent  s@ialiste des Scolyti- 
des. Ce dejour fut en gran& p t i e  cm~sarrné & la recherche de repr6sieatms de eette f~nt.&! dans 
la partie e d e  du Parc natirnid (PN)* dam le Val Ililiiia&rf le Val S-cbrl et la Va& de Tb. 
k it~€&mantes troavai1l.a faite tni cours de ce s&jomr, e m e  m s i  [zell~s de p r a m t e s  

I.eoobes pemnnebs de l'autcqr* nous ont amcm5 B les eenfronter B h hst~ de ~MDSCHIN. ia p&- 
senee di plusieurs des tmphces citées par ce dernier epparaissant t r @ ~  hiaeuse pisr la région, il 
saap$ra ndcessaire de &viser I"idenfif1catiwi des 71 egemplaims de la coU&i~n de i&&ence qni, 
d'a@ Peuteur, o a r r w d a i a f  B 27 e s w  suus les num6ms de 1@5 & 1111. Cette révkian 
effectu& avw le pr&m ooac~lrs du professeur PPEFPER porta en fait sur 69 exemplaires, deux 
iadividus idm&& wmme %ly~ides étant en fait des Cis ghb~tzt~s Mill. de la familie dm Gisi- 
dae, C m  r6visia~ 11011s la suqrise de constater que der 69 exemplaires seuls 21 &aient 
o m e e m ~ t  id~ntifiés et F e  l'ensemble de la wiieotion sa emnai t  de 27 $I 17 a$p&c?s, Ces 69 
mmp1aii.m de la ~ollmtion H ~ ~ o s w u u  appataîtrant dans now ca t~ lepe  wuar leur exacte den- 
tit$ la P~celitt? de wpîqre étttnt suivie de l'abrkviation (Ha) Qu ~aliectem. 
En cre qui c o n ~ a d  k s  Scblftides:, le travail de J~ANWWW d m e  une imarg- très inc~~y)l@e de 

la ioumpositian fauni8tique: de mite intéressante fami1i.e dans no& Parc national et sw envinm. 
Cette étude demandait & êteP. mmplwe et &est Iri tBLehe .é laquelle je me s& attwh8 au cours de 
.t.jourg tetap~ralres &bdon& ac': jmin mtobre, de 185.2 & la%. 

Dams lm limite* du Pras. national, j'ai ~401% priatiplement les envirom d'il Fuorn, Gold la 
Schera WE les vmants sud et sud-ouest du h t  Ea Scheya, le Val Clmzziii et le Val Minsr.  pou^ 
les environs du P m  national, pi pris en comidi-t-&ion 1% Val Mîistair, la ValltSe de l'En 9: partir de 
Zuoa et Ia &se-Eagadine, princigalement dam les r6gions de Z e m ,  Ftan, Scnd et 'Vulpwa, 
Crus& Sur En, Ramoseh et le %l Shetm, b Vd &Ml jusq5& la belle hr& de Tamanp. 

EII vue de la prépanrtian du Gstdiogue d e  ScoIytidw de Suisse, pour s&îe des li%sacba fiet* 
ttcà (BQVEY, 1987}, nous avens im1inin6 & r&i& les t o l l d ~ s  SE rapportant ce* famille de 
&us la Musges d'hhire mtmUe de mtiepagts et de qndques calle&ns privees. Nono avone 
ainsi pu dispwr d'utile8 bfomatims csmpl&mentaires se rappmtant atds wvims du Parc ntltio- 
na1 pu pl- cx&-~agu& ameurs  suisse. P b  la r&$on du  bar^ national nms 
dewxs au Dr. (=L, BEPII~~EET (Ge&e;) d'inttemssmks donnéies b i s t i ques  sur les Solyfides, ras- 
sembl6~s au corn de ses & k h &  pemnn.&s sur 1 s  ~okg1ri4fe$ endoge% de no& r&erve. 

Le cara6tP.m spafadiqne de zms &~~TV&QBS et &coltes ne m'a pas permis d'entreprendre m e  
&de détail& de la hielagie de quelques-iures dee espPicB les plae intfms9antes de la region et 
snr les condi;time de dévdo%,p- enoaw mal c-w, Mais j"gi pu, s w  que1ques-une5 d'entre- 
elles8 faire des &semtians oBginales que je c s o m m ~ r a i  ap& la pseSerrtiitios du eatdogue 
des espèces absèrv(kra jusqu'B miamant  [chapitre R). 

2. Le itdieu forestier 

Tous les Scolytides inventoriés au Parc national et dans les régions avoisinantes se ratiaclieiit à 
des espèces inféodées 21 des végétaux ligneux (arbres ou arbustes). Avant d'en présenter le catalo- 
gue, il convient de décrire brièvement le milieu dans lequel ils évoluent et le climat régional qui 
conditionne le rythme de leur évolutioii. 
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Le Parc national suisse et ses régions avoisinantes, comme d'ailleurs toute l'Engadine, font par- 
tie des Alpes rhétiques. Le relief de ce vaste territoire alpin est fragmenté en une série de petites 
vallées d'orientations diverses dont les eaux se déversent dans deux vallées principales habitées: 
la Vallée de l'En (Haute- et Basse-Engadine) qui se rattache au bassin du Danube et le  Val Müstair 
qui descend du Col de Fuoin (2141 m) jusqu'à la frontière du Tir01 italien à Müstair (1247 m) et 
se rattaclie au bassin de l'Adige. 

Dans la région explorée de  la Vallée de  l'En, le .Talweg>. passe de 1716 m (Zuoz) à 1086 m 
(frontière du Timl autrichien). La plupart des hauts sommets de la région atteignent ou dépassent 
légèrement 3000 m. L'exposition, le  soubassement rocheux et les sols qui en dérivent, ainsi que 
le climat ont une influence déteminante sur la structure des peuplements forestiers. Aussi lira- 
t-on avec profit dans le  guide scientifique1 quatre études sur la Géomorphologie (H. BOESCH), Géo- 
logie (E. EUGSTER et R. TRUEMPY), les Sols (R. BACH) et le  Climat (H. UTTINGER) de la région. Le 
Parc national et ses environs sont situés au milieu de la zone des Pins, dans une région sèche à 
cliniat continental. Ce dernier est caractérisé par une pluviosité moyenne annuelle faible, 
inférieure h 1000 mm (Martina 685 mm, Buffalora 923 mm), une durée de nébulosité brève ou 
moyenne, un fort ensoleillement et un air sec avec humidité relative souvent inférieure h 10%; il 
présente des écaits de température très marqués entre l'hiver et l'été. L'amplitude annuelle moy- 
enne, c'est-&dire l'écart entre les températures moyennes du mois le  plus froid (janvier) et du 
inois l e  plus chaud (juillet) peut dépasser +20°C dans certaines stations, ce  que l'on n'observe 
nulle part ailleurs eii Suisse. Les écarts absolus entre la température la plus basse et la tempéra- 
ture la plus liaute enregistrés dans une station sont extrêmes; à Bever en Haute-Eiigadiiie 68,8'C 
(35/+33,6"C), $I Buffalora à la limite du Parc national vers le  Col de Fuorn 64,6OC (-33/+31,6"C), 
à Scuol en Basse-Engadine 61°C (-27/+34OC). Selon SCHLOETH (comm. peis.), la neige recouvre 
le  sol au Parc national de mi-novembre 2 fin avril; exceptionelleinerit, lors d'liivei-s rigoureux, 
cette période peut se  prolonger de  5 semaines et pliis. 

Au cours de leur longue histoire qui a conduit la lente colonisation des terres abandonnées par 
les glacieis, les peuplements forestiers ont évolué sous l'influence du cliiiiat local, de l'exposition, 
de la nature du substratuin rocheux et des sols vers des associations cliiiiatiques plus ou moins 
caractéristiques qui, dans cette région, ont fait l'objet d'études classiques de BRAUN-BLANQUET et 
de son école. 

Dans le  cadre de ce bref exposé, il ne m'est pas possible de donner de ces associations une 
description détaillée que l'on h u v e r a  dans le guide scientifique précité «A traveis le Parc iiatio- 
nal suissen (1966), dans le commentaire de la avegetationskaite des scli~veizeiisclien National- 
parksm de CAMPEU et TREPP (1968)2 ainsi que dans l'importante iiionograpliie de KURTH et al. (1960) 
sur les conditions forestières dans le  Parc national suisse. 

A l'exception des zones inférieures de la Vallée de l'En en Basse-Engadine et de celles du Val 
Müstair qui dépendent de  l'étage moniagnaid supérieur, la plus grande paitie de la région consi- 
dérée dans cette étude se rattache à l'étage subalpin qui englobe toute la Haute-Engadine, l'enseni- 
ble du Parc national et ses régions avoisinantes de Basse-Engadine situées d'une altitude de 1450 m 
jusqu'à la limite supérieure de la forêt vers 2200-2250 m. Cette altitude de 1450 m doit cepen- 
dant être considérée comme une limite approxiniative, les deux étages iiiontagnard et subalpin 
s'interpénétrant plus ou moins suivant les conditions locales. 

La structure des peuplements foi-estiers de cet étage subalpin a été forteineiit influencée par le 
climat particulier des Alpes rliétiques, tel que nous venons de le  caractériser. La plupart des feuil- 
lus mésophiles tels que l'Orme champêtre (Ulrnris carnpestris L.), le Hêtre (Fagiu sylvutica L.), les 
Cli&nes rouvre et (Quercus sessil$om Sinith et Q. pedlinculata Elirl.), le Cliainie (Car- 

' *A travers le Parc iiational suisse» (lN6). Ouvrage collectif publié par la Coiiiiiiission scientifique pour 
les reclierclies au Parc national suisse, 256 pp. P. Attinger, Neuclilltel. 
Voir aussi la carte de végétation avec notice explicative de ZOLLEH (1994). 
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pinus betulus L.), le Tilleul petites feuilles (T'Zia cordata Mill.) en sont totalement absents, de 
même piïitiquement le Sapin blanc (Abies alba Mill.). 

Toute la région considérée se rattache en fait au domaine de la fo ie  de conifères dans lequel les 
cinq autres de nos esphes indigènes sont repdsentéees en proportions variables suivant les con- 
ditions locales, à savoir: le Pin sylvestre (Pinus sylvestris L.), l'Arole ou Pin cenibra (Pinus cembra 
L.), le Pin de montagne ou Pin it ci~chets (Pinus mugo Turra = l? montana Mill.) dans sa forme 
érigée (grex arborea Tubeuf) et dans sa forme rampante (grex prostata Tubeuf) dite Torchepin, le 
Mélèze (Larix decidua Mill.) et 13Epicéa ou Sapin muge (Picea abies [L.] Karsten). 

Suivant la structure des peuplements farestiers, en relation avec l'altitude et la nature des sols 
conditionnée par celle de imhes-mères, l'étage subalpin est subdivisé en deux zones supeiposCes, 
l'iiiféiieure entre 1450 et 1900 m, la supérieure jusqu'a la limite supérieure de la forêt (2250 m). 

Sur roches silicieuses et sur les tei-rains morainiques, la foiet subalpine (Piceetum subalpinum) 
d'épicéas de la partie infbieure de l'étage est constituée de peuplements denses d'épicéas prédo- 
minants avec mélhzes et évenhleuement pins et aroles isolés. Elle est remplacée vers le liaut par 
la forêt d'aroles et de mélézes (Rlzodoreto-Vaccinietum) de l'étage subalpin supérieur, laquelle, dans 
sa forme luxuriante, est constituée de belles futaies mélangées à la composition desquelles pi-en- 
nent part, outre l'Arole et le Mélèze, I'Epicéa, le Pin de montagne et, localement sur les veisants 
ensoleilks, le Pin sylvestre. Dans les zones oh cohabitent ces deux derniers pins, on a mis en &i- 
dence l'existence d'hybrides Piiius mugo x Pinus sylmris. 

Les cinq coiiiféres sus-mentionnés ne sont pas tous repdsentés dans les diveis peuplements de 
l'association et suivant l'altitude, l'exposition, la pi-ofondeur des sols, la proportion de chacun d'eux 
vaiie dans de grandes limites. Cette variabilité peut conduire, dans les cas extrenxes, à des futaies 
pures d'aroles, principalement dans les zones supérieures de la foi-êt subalpine, ailleurs à des 
futaies pui-es de méléaes. 

Quelques essences feuillues peu exigeantes se melent ici et là aux conihms. Ce sont en paiticu- 
lier le Bouleau (Betula pubescens Ehrl.), le Ti-emble (Populus tremula L.), le Sorbier des oiseleurs 
(Sorbw aueuparia L), lesquels n'y apparaissent toutefois qu'isolés ou en très petits groupes. 

Les deux associations précitées, caractéristiques des sols silicatés ou morainiques, sont faible- 
ment représentées dans les limites du Parc national dont la plus jyande paitie repose sur des roclies 
carboiiatées, surtout sur la dolomie. 5it8t que cette derni81-e apparaft comme roche-mère des sols, 
la végétation change complètement et cela se manifeste de façon spectaculaire dans le couvert 
forestier. La foret mélangée fait place à des peuplements purs de Pinus mugo aux exigences mini- 
mes, soit sous forme de monotones futaies bien connues des touristes qui parcourent notre Parc 
national, soit sous forme de buissons rampants ou torchepins qui colonisent principalement les 
pentes pierreuses, les couloiis d'avalanche ou foimant, parfois suï de @andes distances, une impr- 
tante ceinture entre les futaies et la pelouse alpine. 

Alors que l'association du Rhodorrtum-Vaccinietum, la forêt d'aroles et de mélèzes, largement 
répandue en Haute-Engadine, ne recouvre que 11% de la surface du Paxc national, la plus impor- 
tante association des peuplements purs de Pim mugo sur roches carbonages, le Mugeto-Erice- 
tum ou futaie de Pin à crochets A Bmyère carnée en recouvre le 64%. 

Ces contrastes apparaissent d'emblée à tout observateur averti qui traveise notre réserve en 
empruntant la route qui, de Zernez, conduit au Col de Fuorn, et cela de façon frappante sur les 
deux versants de la vallée supérieure du Fuoin. .Le veisant droit, exposé au Midi, bien ensoleillé, 
avec son sol calcaire, pauvre en humus, est uniformément recouvert de forêts constituées pm le 
Pin de montagne en peuplement équienne, cet arbi-e au tronc droit, au feuillage maigre, qui jette 
une note de inoine h-istesse sur les pentes qu'il Iiabilb de la multitude de ses individus. Tout au 
contraire, sur le versant gaucfie, tourné vers le nord, au sol frais et profond, W s  humikre, essen- 
tielleiiient formé par le vei-rucano, nous avons d'épaisses futaies inélangées à la composition des- 
quelles piwnnent pait: l'Arole, le Mdèze, le Sapin rouge ainsi que le Pin de montagne. (BRUNIES, 
1920: p. 53). 
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La forêt de Pin de montagne avec Bruyère camée qui recouvre la plus grande partie du Parc 
national et certaines régions avoisinantes sur sol carbonaté est largement indépendante de l'alti- 
tude et de l'exposition, si  bien qu'on la voit empiéter de 1600-2000 m sur les parties inférieures 
et supérieures de l'étage subalpin. Sur les pentes ensoleillées de l'étage subalpin inférieur, la forêt 
de Pin sylvestre avec Carex nain (Pineto-Caricetun hunilis) foniie des groupements continus 
jusqu'à 1900 m. Des groupements xéiiques de cette essence (Ononido-Pinetun) colonisent à l'étage 
montagnard les pentes abruptes à schistes rhétiens entre Maitina et le Val Tasna. 

Pour compléter ce bref expose, signalons la présence de peuplements iiverains d'Alnus incana 
(L.) Moncli sur les boids de l'En et du Rombach jusqu'à des altitudes de 1650-1800 m (ZOLLER, 
1964). 

On considèix que la limite supérieure de la forêt subalpine est en relation avec une durée de la 
végétation de trois mois (FAVARGER, 1958). En raison du climat particulier de la région, la limite 
supérieure de la forêt fermée et celle des arbres isolés dans la partie inférieure de la zone alpine, 
atteignent des altitudes plus élevées que dans d'autres régions du massif alpin. Nous reproduisons 
d'après le guide scientifique «A tiaveis le Parc national suisse» l'altitude iiiaxiinum atteinte par 
les conifères de la région3: 

Groupements 

Pinus sylvestris env. 1900 ni 
Picea abies env. 2000 m 
Pinus cernbra env. 2200 rn 
Larix decidua env. 2200 m 
Pinus nugo grex arborea env. 2220 m 
Piniu mitgo grex prostata env. 2350 m 

Arbres fertiles Arbres rabougris 

A titre de coniparaison, la limite supérieure de la forêt fermée (groupements) est en moyenne tI 
l'altitude de 1950 ni dans le  nord du canton des Grisons, de 1920 in dans le Tessin, de 1830 ni 
dans l'Oberland et de 1770 rn en Suisse centrale. , 

3. Catalogue d e s  espèces récoltées 

Si nos observations et récoltes ainsi que la docunientatioii que j'ai pu rassembler ont permis, par 
rapport à la liste révisée de HANDXHIW, de porter de 1 7  à 40 le  nombre des espèces de la région 
considérée, il n'est pas exclu que de nouvelles découvertes puisseiit auginenter cet inventaire de 
quelques unités. Malgré d'inévitables lacunes, je souhaite que ce travail, qui apporte un assez 
important complément d'informations sur la faunistique de cette faiiiille de Coléoptères au Parc 
national et dans les régions avoisinantes, puisse susciter de nouvelles recherches en vue d'une 
meilleure connaissance biologique et écologique de quelques-unes des espèces de Scolytides les 
plus intéressantes de la foret subalpine. 

Suivant SCHEDL (1981) les espèces seront réparties en trois sous-faiiiilles, celle des Scolytinae, 
des Hylesininae et des Ipinae, dont les représentants de iiotm faune coi~espondent à trois types 
moi-phologiques très caractéristiques. 

"1 ressort de diverses reclierclies que, clans les Alpes rh6tiques, la liinite supérieure de la Torêt d'aroles et 
de rn6lezes ne résulte pas seulenieni de I'aciion du cliniat. Ciduence Iiuiiiaiiie séculaire y a joué un rôle 
et, sans elle, la litnite naturelle de la forêt ferniCs se trouverait reportée eiitre 2300 et 2400 III; elle devait 
correspondre la liiniie supérieure aciuelle des arbres. 



Le catalogue comprend: 
1. Les noms des sous-familles, genres et espèces représentés dans la dgion considéiee, accompa- 

gnés de synonymes dans la mesure ob ils sont utiles. 
2. Les localités de capture des individus récoltés de chaque espèce en séparant celles comprises 

dans les limites du Parc (PN) de celles se rapportant aux iegions environnantes considérées dans 
ce travail et délimitées plus haut (EP). Voir le Tableau (p. 297) et la Carte. 
Les noms des collectionneuis des individus cités dans cette liste figurent après la localité de 
capture sous la foime des abbdviations suivantes. Après le nom figure le lieu oh la collection 
est déposée. 

Dr. V. Allenspach 
Dr, h.c, A. Barbey 
Di-. Cl. Besuchet 
Pinf. P. Bovey 
P~vff. P. Bovey et A. Pfeffei4 
P d .  E. Handschin 
Dr. E. Killias 
A. Linder 
J. Poction 
A. Ratzer 
l? Sclierler 
G. Toumayeff 

Naturhist. Museuiii Basel 
Musée zoologique Lausanne 
Muséum d'Histoire naturelle Genève 
Musée zoologique Lausanne 

Natur-Museuin Chur 
Natur-Museum Chur 
Entoiiiologisclie Samniluiigen EPFZ 
Naturliist. Museuiii Freiburg 
Naturliist. Museuin Beni 
Collection privée 
Muséum d'Histoire naturelle Genève 

3. La répartition générale de chaque espèce (RG). 
4. La répartition en Suisse sur la base des données de la littérature et de l'enquête personnelle à 

laquelle je viens de faire allusion (CH), indiqué par les abbreviations officielles des cantons. 

Noms des cantons et demi-cantons et de leuis abbréviations officielles: 

AG Argovie 
AI Appenzell, Rhodes intérieurs 
AR Appenzell, Rhodes extérieurs 
BE Beine 
BL Bâle campagne 
FR Fribourg 
GE Genève 
GL Glaris 
GR Grisons 
JU Jura 
LU Lucerne 
NE Neuchiitel 

NW Nidwald 
O W Obwald 
SG Saint Gall 
SH Schaffhouse 
SO Soleure 
SZ Scl1wyz 
TG Thurgovie 
TI Tessin 
UR Uri 
VD Vaud 
VS Valais 
ZH Zurich 

a. La liste des plantes-hôtes de chaque espèce (PH). 

" Malériel rbcolté lors de  I'exciirsion coniniuiie de 1965 au Parc ilaiional. 
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Tableau: Liste des lieux et localités où ont été i.écoltés les Scolytides qui font l'objet de ce travail 

Altitude (ni) Code (voir Carte) Nuinérotation 

Ardez-Giarsun 1460 b4 1 0  
Baselgia 1600-1800 d3  11 
Botsch, Val da1 1870-2800 e 5  18 
Champl6nch 2020 e 4  1 4  
Cinuos-chel 1613 f l  38 
Cluozza, Val 1800-1900 g3 32  
Cluozza, Blockhaus 1882 e3 3 3  
Craistas 1876 f9 24  
*Crusch 1242 - - 
Drossa, La 1709 e 5  1 6  
Ftaii 1638 a516 7 
Ftur, Val 1700-2250 e 5  15 
Fulclera 1638 f8 22 
Fuorn, Il 1794 e 5  17 
Fuorn, Pass da1 2149 TI 20 
*Martina 1035 - - 
Mingèr, Val 17ûO-2250 d6/7 3 
Murtartil 2200 e 3  40 
Müscliauns, Val 1858-2200 e 3  3 5  
Ova Spin 1838 e 4  1 2  
Periv, Punt 1664 f415 3 0  
Plattuns/Cluozza 2200 e 4  36 
Plaviia, Val Praspol, Punt- 1607 e 4  13 
Prasiîra 1789 e 3  3 1 
* Rainosch 1236 - - 
Santa Maria 1375 g9 27 
S-chaiif 1700 g l  39 
S-char1 1800 d7 4 
S-charl, Val d8  5 
Schera, Alp la 2091 f5 2 8  
Schera, God la 2000-2200 f5 29  
Scuol 1240 a7 1 
* Sinestra, Val 1200-1800 
Stabelchod 1900-2200 e6 1 9  
*Strada 1081 
Sur En (Ardez) 1469 b5 9 
* Sur En (Scuol) 1124 
Taniangur 2300 e8 6 
Tantermozza, Val 1580-1800 e2/3 37  
TaraspNulpera 1300-1500 b2 2 
Tiupcliun, Val 1600-2200 83 4 1  
Tscliierv 1660 f7/8 2 1 
Valchava 1440 8 25  
Vallainas, Las 1700 d 3  3 4  
Valpaschuil 1771 f819 2 3  
Vau, Val 1900 89 26  
* Vna (Val Sinesira) 1636 
Zernez 1471 d 3  11 
*Zuoz 1716 

* Localités et lieux situés en aval de Scuol, jusrlu'.? la froiiiière autricliienne et pour Zuoz, en aiiioiil de S-cliaiif. 





SCOLYTINAE 

ScoZytzis Geoffroy, 1792 

1. Scolytus rugulosus (Mueller, 1818) 

PN: - 
EP: Scuol, 1240 m, 19.9.1982 sous l'écorce d'une Lraiiclie cassée de Poriiniiec 
RG: Euivpe moyenne et méridionale, partie sud de l'Europe septelitrionale, Caucase, Crimée. 
CH: Assez largement répandu, principalenient en Suisse occidentale et dans le Tessin iiiéri- 

dional. GE, VD, VS, FR, NE, BE, ZH, SH, GR, TI. 
PH: Principalement sur les arbres fiuitieis (Pirus, Priiliiis, Persica) et sur diverses Rosacées 

orneinentales et sauvages. 

La citation de HANDSCHIN (Sta. Maria, Costeras) reposant sur une fausse identification, la capture 
de Scuol est nouvelle pour l'Engadine. C'est la plus haute station en Suisse de ce Scolytide. 

HYLESININAE 

Plithoropliloez~s Rey, 1883 

2. Pliilioropliloe~is spiilulosus Rey, 1883 

PN: Il Fuoi~i (Bo), Val Mingèr (Bo). 
EP: Val S-cliarl (Be), Val Sinestra (Be), Cinuos-cliel (Bo). 
RG: Dans toute l'aire paléarctique de l'Epicéa jusque dans la région de l'Amour à l'est dela Sibérie. 
CH: Assez largement répandu des régions basses jusqu'h l'altitude de 1800 à 1900 iii dans la 

zone subalpine. GE, VD, VS, NE, BE, ZH, SG, TG, NW, GR. 
PH: Picea abies, îrès occasionellement Abies alba. Sous l'écorce des hranclies dépérissarites ou 

mortes de la base des houpiers des épicéas. 

Hylcistes Ericlisoii, 1836 

3. Hylastes ater (Paykull, 1800) 

PN: - 
EP: Tarasp (Ki). La présence de H. ater deiiiaiiderait à être confiriiiée en Basse-Engadine, en 

raison de cette seule citation. 
RG: voir eii bas. 
CH: Assez peu répandu en Suisse. Signalé de GE, VD, VS, ZH, SZ, GR, TI. 
PH: Pilllis sp. 

4. Hylistes brunnelis Eiichson, 1836 

PN: Il Fuorn (Bo, Ha), Fturl~acli (Ha), La Scliera (Ha), Val Cluozza (Ha), Val Trupcliun (Ha), 
Müschauns (Ha). 



EP: Vna (Sr), Ramosch (Bo), Scuol (Ha, Li), Val S-char1 (Be), Val Sinestra (Bo), S-chanf (Li). 
RG: voir en bas. 
CH: Plus largement répandu en Suisse que H. ater. Signalé de GE, VD, VS, NE, BE, SZ, ZH, 

SH, SG, GR. 
PH: Pinus syluestris, Pinus mugo, Pinus cembra, occasionelleinent Picea abies. 

Hylastes ater et  Hylastes brunneus ont été longtemps cunfondus sous le  nom prioritaire de  ater et 
sont encore considé1.é~ comme synonymes dans des ouvrages récents (p. ex. GRUENE, 1979) bien 
que GROCHOLSKI et al. (1976) aient ttabli de façon irréfutable que l'on a affaire h deux bonnes espè- 
ces qui s e  distinguent par des caractères subtils, mais très constants, particulièrement nets chez 
les 86. En raison de cette confusion, les aires respectives des deux espèces sont mal connues au 
sein de leur aire globale qui s'étend sur l'ensemble de l'Europe. En Suisse, H. brunneus paraît &ti-e 
nettement plus abondant que H. ater, principalement en altitude. C'est de beaucoup l'espèce pré- 
dominante en Engadine, ce qui corrobore les nombreuses données dont on dispose sur la rgpaiti- 
tion des deux espèces dans les régions nordiques. Alors que H. bru~mneus est abondamment dpandu  
du Danemark jusqu'à l'extrême nord de  la péninsule scandinave et de la Finlande, H. ater ne 
dépasse pas le  Danemark et l'extieme sud de la Suède (LEUNDER et al., 1977). 

5.  Hylastes cunicularius Ericlison, 1836 

PN: - 
EP: Sta. Maria (Ha), Fuldera (Ha), Scuol (Ha, Li, Po, To), Tarasp (Ki, To), Val Sinestra (Be, To), 

Ramosch (Bo), Tamangur (Bo), Ftan (Bo), Val Plavna (Ha). 
RG: Dans toute l'aire paléarctique de  1'Epicéa. 
CH: Abondant dans toute la Suisse, h l'exception du Tessin moyen et méridional, aussi bien en 

plaine qu'en montagne, jusqda l'altitude de 1800-1900 m. 
PH: Vit principalement sur Picea abies, exceptionellement sur Abies alba et Lari% decidua. 

6.  Hyli~rgops glabrat~ts (Zetteistedt, 1828) 

PN: Il Fuorn (Ba, Bo, Ha), Praspol (Be), Ova Spin (Be), Val Mingèr (Bo), God la Scliera (Bo). 
EP: Scuol (To), Tamangur (Be), Val Vau (Be), S-chanf (Li), Val Sinestra (Bo, Sr), Las Val- 

1ainaslZeinez (Bo). 
RG: Europe septentrionale (Suède, Norvège, Danemark, partie européeniine de la Russie 

jusqu'à la limite sud de l'Epicéa, Sibérie). En Europe iiioyenne, réfugié dans les Iiauts mas- 
sifs, comme relicte glaciaire. 

CH: Dans les Alpes, les Préalpes et le Jura (VD, VS, NE, BE, SZ, GR), à partir de 1000 m 
jusqu'à la liinite supérieure de la foret (2200-2300 in). 

PH: - 

7 .  Hylurgopspalliatus (Gyllenlial, 1813) 

PN: Il Fuorii (Ha, Be, Bo), Gotl la Schera (Bo), Praspol (Be), Ova Spin (Be). 
EP: Vulpera (Ha), Sur En (Ha). 
RG: T~rgenient répandu dans les forêts pa16arctiques de conifères, de Grande-Bretagne à 

Sakaliline et au Japon, d'Europe inéridionale jusqu'au nord de la Scandinavie. 
CH: Dans toutes les forets de conikres, jusqu'à I'altitiitle de 1800-1900 ni. 
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PH: Principalement Picea abies, Pinus sylvestris, Pinw mugo; exceptionelleinent Larix deci- 
dua, Abies alba. 

Toniicns Latreiue, 1802 
(= Blastopltagus Eiclihoff, 1864) 

8. Tomicus minor (Hartig, 1834) 

PN: - 
EP: Scuol (Al). 
RG: Dans toute l'Europe, des régions méditei~anéeiines jusqu'en Ecosse et au nord de la Scan- 

dinavie. 
CH: Moins fdquent que T piniperda. VD, VS, BE, SH, GR. 
PH: Pinus sp. 

9. Tomicus piniperda (Linné, 1758) 

PN: Il Fuoin (Bo, Ha), Ova Spin (Be). 
EP: - 
RG: Toute la région paléarctique, de Grande-Bretagne jusqu'au Japon, du nord de l'Afrique 

jusqu'en Laponie. 
CH: GE, VD, VS, FR, NE, BE, BL, BS, ZH, SH, TG, SG, GR, TI; praticluenieiit dans touie la 

Suisse jusqu'à l'altiiucle de 1800 m. 
PH: Vit sur tous les Pinus, très exceptioiielleiiieiit sur Piceu abies et Lariz: decidiia. En Suisse 

piincipalernent sur Pinus sylvestris et Piniis mugo. 

Polygrnpliris Ericlieon, 1836 

10. Polygraphus grartdiclava Tliomson, 1886 

PN: Il Fuoin (Bo), God La Scliera (Bo), Punt Periv (Ha), Ova Spin (Be). 
El': Ftan (Bo), Tamangur (Bo). 
RG: Europe nioyeime et septentrionale, l'exclusion de la Grande-Bretagne, les pays scandi- 

naves et du nord de la Russie. 
CH: VD, BE, BL, AG, ZH, GR. 
PH: Vit d'une part sur diverses espèces de Pritniu, d'autre pari sur les pins, exceptionellenient 

sur Picea abies. Au Parc national et environs l'espèce a été observée sur Picea sylvestris, 
Piizus mugo, Pinus cembra et Piceu abies et cela jusqu'à la limite supéiieure de la forêt 
(Tamangui; 2240 in sur Pinus cembra). 

11. Polygraphus poligrapliics (Linné, 1758) 

PN: Il Fuoin (Ba, Bo). 
EP: Ftan (Bo). 
RG: Europe centrale et septentrionale, Russie, Sibérie. 
CH: Pratiquenient toute la Suisse, cle la plaine jusqu'h l'altitude cle 1800 ni. 
PH: Piincipaleiiient Picea abies, rarement Piilils sp. et Abies alba. 



12. Xylechinus pilosus (Ratzeburg, 1837) 

PN: Il Fuoin (BoIPf). 
EP: - 

RG: Europe inoyenne et septentrionale, Sibérie. En Scandinavie jusqu'au dela du cercle polaire. 
CH: Espèce peu fréquente: GE, BE, GR. 
PH: Préférence marquee pour Picea abies; très exceptionellement sur les Abies, Piizus et h r k .  

A reclierclier sur les branches dépérissantes ou mortes de la base des Iiouppiers des 
épicéas. 

PH1 n Fam @a, .Ba), LPL hasm (Ha), Ova Spin (Be), F4raspgi (Be). 
El? Vd Sinesrra (Ti), Vd Vd$tata Mgfia (He). 
: Dam tciute la x a a e  p"i~mtiqim de cani@m, 
CM: -snt napandu en Suiese, sur le Platteau, dans le Jurai- H les MW, jusqu"h l'alkikidr: 

de 180&14ûO ni* 

m. Pcincipdemmt Piaq et P i w ,  p l u s ~ m & A b i e J  & En &b*ohs~w6 atrRma ab&, 
Pinas gy\EYest& P h  -a, Ab9,&8slbu, sawent ass~ci6 B d'autrer, Scalytides avea les 
ri= destpels les &nne~ se d n d e ~ ,  notaminent ips tppaphd, P&~B@uw cbako- 
w$m,  a m a  a ~ m *  

14. Lymantor coryli (Pen-is, 1853) 

PN: - 
EP: Rainoscli (Be, 28.8.1983, sur Noisetier). Nouveau pour les Grisons. 
RG: Des régions méridionales d'Europe, jusqu'au sud de l'Angleterre et de la Scandinavie, Rus- 

sie d'Europe, Crimée, Caucase, Asie mineure. 
CH: Aire de distribution mal connue; jusqu'à maintenant signalé à GE, VD, GR, TI, avec 7 sta- 

tions. 
PH: Polyphage. Dans les branches mortes et coinplèten~eiit desséchées de Corylus auellana et 

Rlzai~ziius catltartica (hôtes principaux) ainsi que cl'uiie série d'arbres et d'arbustes feuil- 
lus. 

PN: Il Fuorn (Bo), Ova Spin (Be). 
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EP: Sta. Maria, Costeras (Ha), Val Vau (Be), Las Vallainas, Zernez (Bo), S-chanf (Musée de 
Berne), Ftan (Bo), Ramosch (Bo), Val Sinestra (Be, Bo, To), Scuol Po), Strada (Ha), Val 
S-char1 (Ha), Tamangur (Be). 

RG: Toute l'Europe jusqu'au nord de la Grande-Bretagne et de la Scandinavie, Sibérie, Corke. 
CH: Très commun dans toute la Suisse, jusqu'h la limite supérieure de la forêt de conifères. Lieu 

de capture le plus élevé: Tamangur 2250 n1 sur Pinus cembra. 
PH: Polyphage sur Picea abies, Abies alba, Larix decidua et Pinus sp. 

16. Dryocoetes hectographus Reitter, 1913 

PN: Il  Fuom (Bo), Ova Spin (Be), God la Scliera (Bo), Val Mingèr (Bo). 
EP: Sur En, Ardez (Bo), Crusch (Bo), Ramosch (Bo), Ftan (Bo), Val Sinestra (Bo). 
RG: Europe septeiitrionale (Norvège, Suède, Finlande), Sibérie. En Europe moyenne, réfugié 

dans les peuplements d'altitude comme relicte glaciaire. 
CH: Jura, Préalpes et Alpes, principalement au-dessus de 850-1000 m d'altitude. 
PH: Picea abies, moins souvent Pinus sylvestris, Pinus mugo. 

Selon plusieurs auteurs récents (POSTNEK, 1974; GRUENE, 1979; SCHEDL, 1980,1981) D. hectogra- 
phus serait synonyme de D. autographus. Indépendamment des caractères inoipliologiques distinc- 
tifs assez précis cités par REIT~EK (1913, p. 76) et repris par B A ~ C H O N ~ S K Y  (1949) dans son tableau 
des espèces (pp. 1771178) et dans sa figure 109 bis, la comparaison des aires des deux formes clans 
les pays nordiques (LEKANDER et al., 1977) et en Suisse (BOVEY, 1987) plaide en faveur de l'auto- 
nomie de D. hectographus. 

Alois que D. autographus est largement répandu sur l'ensemble des tenitoires des quatre pays 
nordiques (Norvège, Suède, Finlande, Danemark), D. hectographus, qui remonte aussi Iiaut vers le 
nord que son congénère, est très rare ou absent dans le sud de la Suède et n'a jamais été observé 
au Danemark. 

L'examen de l'ensemble du matériel disponible dans nos inusées et nos collections privées m'a 
peimis de relever pour D. autographus 160 localités de  récolte réparties des régions basses du Pla- 
teau suisse jusqu'à la limite supérieure des forêts de conifères, pour D. hectographus 40 localités 
situées à une exception près dans le Jura, les Préalpes et les Alpes à une altitude supérieure à 
1000 m. Les deux espèces, sympatriques au-dessus de 850-1000 m et souvent mélangées sur les 
mêmes arbres, sont ainsi caractérisées par des exigences écologiques différentes. 

17. Dryocoetes alni (Georg, 1856) 

PN: - 
EP: Zuoz (Dr. W. Sauter, 19.6.1978 dans Alnetum). Nouveau pour l'Engadine. A rechercher sur 

Alnus dans les peuplements riverains de l'En. 
RG: Europe centrale et septentrionale, Sibérie et Asie mineure. 
CH: Répartition partiellement connue: GE, VD, VS, FR, BE, OW, NW, SG, GR. 
P H :  Alnus sp. 

18. Cryplzalus interrnedizrs Ferrari, 1867 

PN: - 

EP: Valchava, Val Müstair (Bo, 18.9.1975). 



RG: Région alpine (Suisse, Autriche, Pologne, Hongrie, Ukraine) et carpatluque (Tcliécoslova- 
quie, Pologne, Hongrie, Ukraine). 

CH: Connu actuellement de  sept localités du canton des Grisons. Nouveau pour la Suisse. 
PH: Larix deciha,  sous l'8corce des fortes branches. 

19. Crypl~aalus saltuarius Weise, 1891 

PN: Il Fuoin (Bo), Val Mingèr (Bo). 
EP: Fuldera (Bo), Zuoz (Bo), Martina (Be). 
RG: Europe moyenne et septentrionale, Sibérie. 
CH: Espèce montapairle (1200-1900 tn); nouvelle pour la Suisse: VS, LU, OW, GR. 
PH: Principalement Picea abies. 

20. C r ~ ~ l t a l u s  abietis (Ratzeburg, 1837) 

PN: IL Fuorn (Pf). 
EP: Val Vau, Sta. Maria (Be). 
RG: Europe moyenne et septentrionale, jusqdau sud de la Scanclinavie et en Ecosse; Europe 

orientale. 
CH: Assez largement répandu des rkgions basses du Plateau jusqu'h l'altitude de 1800-1900 m. 
PH: Polyphage sur Picea sp., Abies alba, Pinus sp. 

21. Pityop/ttliorus pityographiu (Ratzeburg, 1837) 

PN: Il Fuorn (Bo). 
EP: Ftan (Bo), Cruscli (Bo), Ramosch (Bo): Stada (Be), Val Sinestra (Be), Tarasp (Bo). 
RG: Europe continentale, du Poi-tugal au Caucase, y coinpris l'Italie et les Balkails. Asie 

mineure, au noid jusqu'à la Baltique. 
CH: Largement répandu des &gions Lasses du Plateau jusqu'à 1800 ni dans les Alpes. 
PH: Polyphage sur Pinacées: Picea abies, Pinus sp., Abies alba, Lnrk decidita, etc. 

22. Pityophthorus lichtensteini (Ratzeburg, 1837) 

PN: - 
EP: Ftan (Bo), Cmscli (Bo). 
RG: Toute l'Europe jusqu'au nord de la Scandinavie et e n  Finlaiide, Caucase, Sibérie occiden- 

tale, Mongolie, Chine. 
CH: Espèce peu fréquente, mais assez répandue: GE, VD, VS, SH, AI, GR. 
PH: Pilaus sp. En Suisse observé sur Pirius syluestris et Pinics mugo, dans les branclies cassées. 

23. Pityophtliorus knoteki Reitter, 189g5 

PN: Il Fuorii (Bo), Val Trupcliun (Bo). 
EP: Zuos (Bo), 'I'amangur (Be, Bo). 

Sur la validiié de cette espèce, cuniestée par SCHEDI. (1980,1981) et par BAI.CHO~'SKY (1949), voir PFEFFER 
(1976) et COLA et I;~ELIDE (1972). 
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RG: Espèce de inontagne: Alpes grisonnes, autrichiennes, bavaroises, Venétie tridentine, Car- 
pathes orientales. 

CH: Jusqu'à maintenant, espèce connue exclusivenient de l'Engadine. Nidifie dans les bran- 
ches de Pinus cembra cassées par le  bétail et par les Cerfs, de 1700 à 2250 m d'altitude. 

PH: Selon PFEFFER (1976): Pinus cembra, Pinus peuce, Pirius mugo. 

24. Pityoplitlaorus heiischeli Seitner, 1887 

PN: Il Fuoni (Be, Bo), Ova Spin (Be), Champlonch (Ha), God La Scliera (Bo), Val Cluozza (BO), 
Val Tiupchun (Bo), Val Mingèr (Bo). 

El': Val S-char1 (Be). 
RG: Alpes, Montagnes des Balkans, Carpathes. 
CH: Aire de répartition encore sommairement connue. Observé dans les Alpes vaudoises, valai- 

sannes, bernoises, rhétiques et en une région montagneuse du Tessin méridional (Sottoce- 
iieii), toutes stations situées de 1200 à 1900 ni d'altitude. 

PH: Nidifie dans les petites branches et les brindilles cassées de Pinus cernbra et Piriils mzigo. 

S C H E ~ I ,  (1980, 1981) considère P. liuyssoni (Reitter, 1901) comme synonyme de P. Aenscheli qui 
aurait la priorité. Si les deux espéces sont très ressemblantes, elles se  distinguent cependant par 
des caractères in~r~hologiques bien inis en évidence par PFEFFER (1976) et par des particularités 
biologiques et écologiques. Alors que P. buyssoni est une espèce polygame de régions plutôt bas- 
ses, connue seulement de France centrale et méridionale, de Corse, d'Espagne et de Ligurie, P. 
hensclieli est une espèce stiicte~iient monogame - comme SEITNER le relevait déjà dans sa descrip- 
tion originale - évoluant exclusivenient en altitude. Nous avons incontestablelnent affaire à deux 
bonnes esphces dont une seule est actuellement connue eii Suisse. La citation de LINDER (1953) 
d'api.ès laquelle F! buyssoni aurait été observé à Derborence (VS), repose sur une ei-reur d'identi- 
fication, une coiifusioii avec Pityophthorus glubrutus (Eiclihoff, 1879). 

Pityogeites Bedel, 1888 

25. Pifyogenes chalcograplius (Linné, 1761) 

PN: - 

EP: Sta. Maria (Ha, Be), Fuldera (Ha, Be), Tscliieilr (Be), Zernez (Ba), Ftaii (Bo), Scuol (Po, To), 
Cruscli (Bo), Ramoscli (Bo), Strada (Be), Val Sinestra (Bo, To). 

RG: Aire paléarctique des conifères. 
CH: Largenient répandu des régioris Lasses du Plateau jusqu'à l'altitude de 1600-1700 m. 
PH: Principaleineiit Picea abies; moins fréqueniineiit Piniu sp., Abies ulba, Lnnx decidua. 

PN: - 
EP: Ciuscli (Bo, 17.9.1970 sur Piniis sylueslris). 
RG: Eiiivpe centrale et niéridioiiale, Sud cle la Scaiidiiiavie, Angleterre, Russie jusqu'au bas- 

siil de la Volga. 
CH: Répartition eiicore nia1 connue: GE, VD, BE (6 localités situées de 3u4.21450 in d'altitude), 

GR (Cruscli 1240 ni). 
PH: Pirzus itigru, Piniis sylvestris. 
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27. Pityogenes conjunctcis (Reitter, 1887) 

PH: Principalement Pinus mugo, Piniis cembra, Picea abies; plus rarement Pinus sylvestris, 
Larix decidua. 

28. Pityogenes quadridens (Hartig, 1834) 

PN: - 
EP: Fuldera (Bo), Ftan (Bo), Ramosch (Be, Bo), Crusch (Bo). 
RG: Toute l'Europe centrale et boréale, Russie centrale, Caucase. 
CH: VD, VS, NE, BE, SO, SH, GR. Non encore signalé de Suisse centraIe, nord-orientale et du 

Tessin. 
PH: Principalement Pinus sp., plus rarement Picea abies, exceptionelleiiieiit Abies alba, Larin; 

decidua. 

29. Pityogenes bidentatus (Herbst, 1784) 

PN: - 

EP: Tarasp (To), Ftan (Bo), Cmsch (Bo). 
RG: Toute l'Europe tempérée et boréale. 
CH: GE, VD, VS, NE, BE, GR, TI. Non encore signalé de Suisse centrale et septentrionale. 
PH: Principalement Pinus sp., plus rarement Picea abies, exceptionellemeiit dbies alba, Larix 

decidua. 

a i a j & e h  Fach&, 1911 
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31. 0rthotomicicspro.z-imus (Eichhoff, 1867) 

PN: - 
EP: S-chanf (Ra), 1700 ni, 19.4.1891, 5 86 et 4 99 dans la collection du Musée de Berne. 

Jainais observé depuis lors en Engadine. 
RG: Dans la zone paléarctique de Pinus sp. du Poi~ugal jusqu'en Extrêine-Orient. 
CH: Signalé seulenient du VS (plusieuis localités), de ZH et de S-clianf. Doit avoir une répar- 

tition plus vaste en Suisse. 
PH: Principalelnent Pinus sylves~ris, aussi Pinits nigra, Pinus cenzbra et Picea abies. 

32. Ortliotoiniciis suturalis (Gyllenhal, 1827) 

PN: - 
EP: Tarasp (Ki), Val S-char1 (Ha). 
RG: Europe centrale et septentiioiiale, régions iiioiitagneuses de l'Europe inéridionale, Sibérie, 

Caucase. 
CH: Peu fi$quent, mais assez répandu: VD, VS, NE, BE, LU, SH, TG, ZH, GR. 
PH: Principaleiiieiit Pinus sylvestris; Pinlis mugo, Picea abies. 

11,s De Geer, 1775 

33. Ips acuminatus (Gylleiilial, 1827) 

PN: - 
EP: Scuol (Li), S-chanf (Ra), Ftan (Bo), Ramosch (Bo); Strada (Be), Val Sinestra (Be). 
RG: Dans toute la zone paléarctique, jusqu'au Japon; au Nord jusqu'à la liniite des Pins 

autochtones. 
CH: Assez répandu, principalement en VS et aux GR, dans les peuplenients de Pinus sylvestris. 

VD, VS, NE, BE, SO, ZH, SH, SZ, GR. 
PH: Principalement Pinits sylvesiris et Piiius nigra, plus rareiiient Pinus mugo, Picea abies. 

34. Ips typograpltus (Linné, 1758) 

PN: - 
EP: S-clianf (Fa;?) 17.4.1891 (1700 ni), Sur En (Be) 22.8.1983 (1124 ni). 
RG: Euiûpe, Asie mineure, Sibérie septentrionale et orientale, Extrêiiie-Orient. 
CH: Très répandu dans toute la Suisse, jusqu'à l'altitude de 1900 ni (KUHN, 1949), de 1950 rn 

(Bo, 7.9.1967) à Bettnieralp VS. 
PH: Principalenient Picea abies, plus rarenient Pinus sylvestris, Abies alba, Lariz: decidua. 

35. Ips aiizitiiii~s (Eiclilioff, 1871) 

PN: II Fuorn (Ha, Be, Bo), Val da1 Botscli (Ha), God la Schera (Bo), Alp La Scliera (Bo), Plat- 
tuiis/Cluozza (Bo), Val Mingèr (Bo). 

EP: Müstair (Ha), Costeras/Sta. Maria (Ha), Tscliie~v (Be), S-chanf (Ha, Al, Li), Tamangur (Be, 
Bo). 

RG: Europe cetitiale et du Sud-Est, Russie, Pologne, Finlande iiiéridioiiale dès 1950. 



CH: Jura, Préalpes et surtout Alpes, dès 900-1000 nl d'altitude, jusqu'k la limite supéiieui~ de 
la foi& (2200-2250 m dans les Alpes). 

PH: Picea abies, Pinm mugo, Pinus cembra, plus rarement Pinu sylvestris, exceptionelleinent 
Pinus nima, h r i x  decidua et Abies alba. 1 

Ips amitinus est, avec Pityogenes conjunctus, le Scolytide corticole le 
dans les peuplements forestiers du Parc national. Dès le mois de mai 

plus abondammeni 
ou de juin, on peut 

répandu 
observer 

les adultes dés deux espèces forant leurs galeries caractéristiques sous l'écorce des troncs ou des 
branches de la plupaxt des sujets arrachés ou cassés par la neige dans le cours de l'hiver précé- 
dent. 

36. Ips cembrae (Heer, 1836) 

PN: Il Fuorn (Ha), Blockhaus Cluozza (Ha), Prtisrira/Cluozza (Bo), Val Tanteimozza (Ha). 
EP: Sta. Mana (Be, Ha), Craistas (Ha), Valpacl~un (Ha), Valchava (Bo, Ha), God Baselgia (Ha), 

Zernez (Bo, Ha), Zuoz (Bo), S-chad(Bo), Scuol (Po, To), Aidez-Giarsun (Ha), Tarasp (To), 
S-char1 (Ha). 

RG: Europe occidentale et moyenne. 
CH: Piincipalement dans l'aire naturelle du Mélèze: VD, VS, TI, GR. 
PH: Presque exclusivement Larix decidua, très occasionellement Pinus cembra. 

PN: - 
EP: Tarasp (Ki), Vulpera (Ki), Scuol (To). 
RG: Dans toute l'aire paléarctique du Pin sylvestre. 
CH: Dans toute la Suisse; principalement abondalit en M a i s  et aux Grisons. 
PH: Principalement Pinus syluestris, P. nigra; occasionellement Picea abies. 

38. Xyleborus dispar (Fabiicius, 1792) 

PN: - 
EP: Scuol (To), 1 9 .  
RG: Toute la région paléarciique, de l'Atlantique au Pacifique, de l'Afrique du Nord jusqu'au 

sud de la Scandinavie et de la Finlande. 
CH: Abondant dans toute la Suisse, piincipalement en plaine, inais remonte jusqu'à 1100- 

1200 nl d'altitude. 
PH: Arbres fiuitiers et nombreuses essences feuillues forestières et d'orneinent. 

Trypodendror~ Stepheiisoii, 1830 
(= Xyloteriis Ericlison, 1836) 

39. Tr)podendroi linea~utn (Olivier, 1795) 

PN: Il Fuoin (Be, Bo), Ova Spin (Be), PrasuidCliiozza (Bo), Val Mingèr (Bo). 
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EP: Sur En (Ha), Baselgia (Ha), Scuol (Ha), Val Siiiestra (To). 
RG: Dans tous les peuplements de conifères de la région Iiolarctique. 
CH: Ti-és répandu des régions basses du Plateau jusqu'à l'altitude de 1900 m dans les foi.êts 

subalpines. 
PH: Polyphage stiictement inféodé aux conifères: Picea abies, Abies alba, Lrsri.~ decidua, hr ix.  

leptolepsis, Pinu.. sp., Pseudotsuga niienziesii (= Fi douglasii). 

PN: Ova Spin (Be), 4.8.1974,7 ex. dans un tronc de  Pinzis nzugo (Muséum de Genève). 
EP: - 
RG: Japon, Noi~ège, Basse-Autriche. 
CH: Seule localité connue de Suisse. 
PH: Picea abies, Pirius sylvestris, Pinzts mugo. 

B. Bref rapport sui* l'importance des Scolytides 
au Parc national suisse 

D'après un inventaire réalisé par examen et révision de toutes les collections de Scolytides dis- 
ponibles en Suisse, aussi bien dans nos Musées d'histoire naturelle que privées, et par une ana- 
lyse critique des données l~ ib l iogra~hi~ues ,  cette famille de Coléoptkres est actuelleiiieiit repré- 
sentée dans notre pays par 103 espèces. Du fait que la diversité faunistique s'atténue au fur et h 
iiiesure que l'on s'élève en altitude, 40 d'entxe-elles ont été jusqu'h maintenant repérées au Parc 
national (PN) et dans ses environs ininiédiats (Val Mustair, Vallée de l'En de S-clianf à la frontière 
autrichienne, Val S-cliarl jusqu'à la foe t  de Tainarigur), dont 2 1  espèces seulement dans les limi- 
tes de  notre réserve. 

Painii les 40 espèces -à  quatre exceptions près inféodées aux conifères - d'aucunes soiit stric- 
tement ~iionta~nardes, localisées dans les régions d'altitude supérieure à 800 à 1000 ni: Hylurgops 
glabratus, Dryocoetes Iiectographus, Ips arnitiniu, Pityogenes conjuncti<s (= Fi bisiridentatus), 
Pityoplitliorus knoleki, Pityoplitlzoncz henselieli; tandis que d'autres soiit répandues des régions de 
plaine jusque plus ou moins liaut dans les régions niontagiieuses: Dryocoetes autographus, Pityo- 
genes quadridens, Pityogenes bidentatus, Tr)podendrora linea~z~rn. 

La création en 1914 du Parc national suisse lie tarda pas à susciter des craintes de la part des 
autorités de Zernez qui que les forêts de  la réserve, désoniiais soustraites à toute 
exploitation, devaient provoquer des invasions d'insectes dans le  doiiiaiiie forestier de cette coni- 
muiie, lequel encercle le PN sur la moitié environ de son périiiiètre. 

Saisie en 1918 d'une réclamatioii, la Commission pour les études scientifiques au PN confia à 
feu Auguste BARBEY, expert-forestier et entomologiste, la tâche d'exaiiiiner les craintes foimulées 
par la conilnune de Zeinez, en lui proposant la question suivante: *Dans quelle niesure les crain- 
tes foiliiiilées par la conililune de Zernez sont-elles justifiées en ce qui concerne une extension des 
ravages des insectes xylopliages (boshyclies en particulier) dans les forets exploitées de la coni- 
mune de Zernez ? n  

A la suite <I1iiiie inspection dans diveises i+gions du PN, faite en coiiipagiiie de feu le profes- 
seur Henri BADOUX, de la section forestière de I'EPFZ, A. BAIIBEY livra en septenibre 1918 un rap- 
port d'expeitise qu'il publia plus tard en annexe à son travail sur «Les Insectes forestieis du Parc 
national suisse* (BARIIEI; 1932). 11 teiliiiiiait ses coiiclusions sur une note optiiiiiste par cette 



phrase: «En résurnk, B vues humaines et en se basant sur lY&tude biologique des ravageurs du bois 
des forets des hautes Alpes, le maintien dans le Parc national d'arbres dépérissant à terre ou de- 
bout, ne peut constituer un danger pour les fosts limitrophes soumises à une exploitation métho- 
dique.. 

Au cours des 70 années qui nous s&arent de la création du PN, les faits ont entièrement con- 
firmé ces conclusions. Aucune pullulation d'insectes xylophages n'a menacé les forêts exploitées 
de la commune de Zernez, comme d'ailleurs des autres régions avoisinantes du PN. 

BARBEY relève pertinemment que, de tout temps, les massifs de forêts résineuses de la région 
«ont renfermé une importante quantité de bois gisant à terre, ti toutes les altitudes, à toutes les 
expositions et sur les sols les plus divers. Si une recrudescence dangereuse pour les forêts avoi- 
sinantes avait da se produire, elle se serait déjà manifestée durant les décennies précédentes, car 
l'enlèvement des arbres morts et des vestiges de troncs abandonnés B terre lors des exploitations 
modérées du passé n'a jamais ét6 opéi* les moyens de transport manquaient et les centres de con- 
sommation étaient trop éloign6sm. 

En fait, seuls des accidents de grande envergure, tels que de nombreuses et fortes avalanches, 
des cyclones ou des incendies affectant de vastes surfaces auraient été de nature à favoriser des 
pullulations de xylophages aptes h constituer une menace pour les arbres sains du voisinage. Dans 
de telles conditions -jamais réalisées a une telle échelle dans nos forêts subalpines - les innom- 
brables bostqches qui peuvent se développer dans les troncs abattus se portent en masse sur les 
arbres sains au point de permettre l'installation de nouveaux anivants. Et c'est ainsi que des espio- 
ces normalement considérées comme ravageurs secondaires peuvent temporairement devenir pli- 
maires, provoquant une destruction massive de sujets parfaitement sains. 

Quant aux effets éventuels d'une sécheresse prolongée, ils sont moins B craindre en altitude. Les 
£o&ts qui recouvrent un tiers de la surface du PN sont, comme de la zone subalpine avoisinante, 
de forêts climatiques qui n'ont gdnéralement pas h souffrir de déséquilibres hydriques piopres à 
permettre le départ de pullulations généralisées de ravageurs xylophages, dont les possibilités de 
multiplication sont par ailleurs très limitées par des conditions climatiques à l'altitude du PN. Les 
Scolytides n'y présentent qu'une seule g6nération annudie; certaines espèces de xylophages effec- 
tuent leur cycle en 2 ou 3 ans. 

Si aucun évènement nouveau ne s'était manifesté dans lfsdomaine forestier européen, il n'y aurait 
aucune raison de penser que la situation se modifierait au PN dans les décennies à venir. Mais 
depuis quelques années, on assiste en Europe à un inquihnt dépérissement des forêts, de rési- 
neux en particulier, que l'on attribue à l'action d'une pollution atmosphé1ique croissante, produite 
surplace ou véhiculée de régions industrielles de pays voisins (pluies acides). Ces dépérissements 
ont déjà conduit à la destruction d'importants peuplements de résineux proximité de complexes 
industriels de pays Misins (Allemagne, Tchécoslovaquie, Pologne en particulier). 

Ce phénomé-ne ne s'est pas arrêté aux frontièm de notre pays oii depuis quelques années il est 
sujet d'inquiétude pour nos services forestias et pour notre population. D'aprhs les contrBles effec- 
tués, ces dépérissements se sont manifest& dans une grande partie de notre pays, plus particu- 
lièrement dans les parties septentrionales et orientales. Si l'on n'a pas pu déplorer la mort de peu- 
plements entiers, le phénomène s'est traduit par l'affaiblissement d'une proportion variable de 
sujets, d'où la vaste action de lutte entreprise par l'emploi de pikges à phéromones, principale- 
ment contre les deux espèces les plus dangereuses, le Bostryche typographe (Zps typographus) et 
le Bostryche liseré (Trypàendmn lineatum = Xyloterus lineatus). 

Les causes de ces dépérissements sont complexes et ne paraissent pas encore complé-tement élu- 
cidées. L'impact de la pollution atmosphérique ne peut être mis en doute, mais de l'avis des spé- 
cialistes il ajoute ses effets a ceux diautres facteurs, en particulier à des déficits hydriques qui 
remontent à plusieurs années, $ des déséquilibres entre saisons et, localement, B des déficiences 
dans les aménagements forestierç, sans que i'on puisse préciser Ie r81e relatif de chaque groupe 
de facteurs. Sans doute, est-il variable d'un cas à l'autre. 
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Dans quelle mesure ces dépérissenients pourraieiit-ils se nianifester au sein des forêts de l'étage 
subalpin, du Parc national en particulier? Dans l'état actuel de nos connaissances, il n'est possi- 
ble de le prévoir. Alors que des étés particulière~iieiit cliauds et secs n'ont jamais contiibué, dans 
ces forêts cliniaciques, à favoriser le déclencliement de pullulations généralisées de Scolytides, 
coniparables à celles que l'on a enregistrées de 1946 à 1949 dans les régions basses avec le  
Bostryche typograplie sur Epicéa et le  Bostryche cunridenté sur le sapin blanc, il serait nécessaire 
que la pollution atmosphérique atteigne au PN un degré tel qu'elle soit le facteur primordial du 
dépérissement des arbres sains pour y déclencher une calamité. Du fait de l'isolement de la région, 
il faut espérer que les niesures générales envisagées pour réduire dans un proche avenir la pollu- 
tion atmospliéiique dans les pays menacés, dans le nôtre en particulier, épargneront à notre réserve 
d'en devenir la victime. 

Mais si cette sombre peixpective devait se  réaliser, ce  qui présagerait une catastrophe pour 
l'ensemble de nos forêts subalpines et pour le  pays, il existe parini les coléoptères xylophages qui 
vivent au PN un stock suffisant d'espèces abondantes partout pour constituer une première vague 
d'agresseurs aptes à attaquer inassivement les sujets suffisaninient affaiblis et permettre leur instal- 
lation dails l'écorce ou le  bois. Ce sont, parmi les plus iiiiportantes et agressives: 

1. Le Grand Bostryclie de 1'AroUe (Ips amitinus), lequel, avec des mœurs seinblables, rem- 
place l'ips tjpograpliw en altitude et nidifie dans l'écorce des trois Pins de la région et dans 
l'Epicéa. 

2. Le Petit Bostryclie de 1'AroUe (Pityogeries conjl~~lcti~s) qui attaque les mêiiies Iiôtes, avec les 
niêiiies mœurs que l'espèce précédente. 

Ce sont les deux espèces les plus coiilinunes au PN où elles reiiiontent jusqu'k l'extrême limite de 
la forêt (220CL2300 m). 

3. Le Grand Bostryche du Mélèze (Ips cembrae), coiiiine les précédeiites, espèce corticale et 
très répandue jusqu'à 1900-2000 ni, où elle attaque de préférence le Mélèze, exceptionellement 
l'Arolle. 

4. Le Bostryclie liseré (Trjpodeiidroli li~ieatuni = Xyloterus lineatus), espèce niycétophage, poly- 
pliage sur conifères, et dont les galeries pénètrent dans le bois qu'il déprécie. 

Bien que la faune des insectes xylopliages soit en altitude nioins diversifiée que dans les régi- 
ons basses, le stock des espèces qui s'y inaintieniieiit en perniaiience, et pour quelques uiies en 
abondance, serait largeineiii sunisant pour y déclenclier une calainité si les arbres sains étaient 
graveineiit affectés par la pollution atmosphérique. Il faut espérer qu'une telle éventualité nous 
sera épargnée, mais il serait iiidiqué d'exercer un contrôle régulier de l'état de santé des diveix 
peuplements de notre PN, coniiiie on l'a fait dans la plupart des ai~ondisseiiients forestiers de  notre 

Pays. 
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